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Le terroir eft inégal Se montueux dans
toute la Galice, Se Pon n'y voit que fort
peu de plaines ;c'eft pourquoi elle n'eft
pas tant peuplée dans le cceur du Pays,
comme le long des cotes. C'eft au bord
de POcean que Pair eíl plus fain Se plus
agréable, Se la terre plus fertile. On y
recueille une trés-grande quantité d'oran-
ges ,de citrons,de grénades ,Se d'autres
excellens fruits. La Mer y donne auííi de
fort bon poiífon, Se entr'autres desSardi-
nes^ qui font trés-eílimées pour leur déli-
cateífe, des Saumons, Se autres. Dans
les mois de Novembre Sede Décembre on
prend une infinité de ces poiífons qu'ils a-
pélent Bezugos (c'eft-á-dire ,Porcs Ma-
rins) du poids de deux livres ou environ;
Se on • les envoye frais par toute la Ca-
fiille, parce que le froid les empéche de
fe corrompre, bien qu'ils ne foient pas fa-
lez. On y trouve auííi des Mines d'or,
d'argent ,de cuivre Se de plomb, princi-
palement vers le Cap de Finis-terre. Les
Montagnes font couvertes de foréts, d'oü
Pon tire du bois á batir des vaiífeaux.- Les Galiciens font pareífeux ,Se travail-
lent peu. Ilsne s'apliquent guéres ni aux
Artsméchaniqucs ,ni au Commerce, foit
parce qu'ils ont tout chez eux en abon-
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dance, foit parce qu'ils font contens de
peu de chofe. Ils font bons foldats, Se
la Galice eft Pune des Provinces de YE-
fpagne á'oü ilen fort le plus. Chaqué an-

née au mois d'O&obre op y aífemble les
Milices, Se tous les jeunes hommes de-
puis Páge de quinze ans font obligez de
marcher ;car s'il arrivoit qu'un homme
cachát fon filsou fonparent, Se qu'on vint
áledécouvrir, ilferoitmis en prifonpour
toute favie. Mais cette ordonnance n'eft
pas fort néceífaire ;les payfans vont avec
plaifir auRendez-vous, Se ils ont tant de
joye de fevoir armez Se traitez de Cavalle-
ros&C de Nobles Soldados del Rei, qu'ils ne
voudroient pour riendumonde perdre une
pareille occafion. Maisleur équipage n'eft
pas fort propre a donner bonne opinión
d'eux. Ils ont les jambes núes ,^des fou-
liers de corde, une fraize de guénilles au
cou,Se des habits d'une étoffo fiépaiífo,
qu'il femble qu'elle foit faite de ficelle;Se
ils eft rare que dans tout un Régiment il
fe trouve deux foldats qui ayent plus d'u-
ne chemife : chacun porte quelques plu-
mes de coq ou de paon fur un petit
peau retrouífé par dernére ;Se leur épée,
fouvent fans fourreau , ne tient qii'á une

corde. Dans cet équipage ils vont grave-



144 Les Delices eompoíkik;

ment zTuy, qui eft leRendez-vous general.
La Galice fut érigée en Royaume PAn

1060. par -Ferdinand Roi de Cafiille Se de
Léon, qui donna cette Province en parta-
ge á fon fils Gardas. Avant le tems de
Ferdinand V. Se dAfiabelle , les Galiciens,
renfermez dans leurs moritagnes, n'avoient
aucun refpeél pour leur Roi, Se fe mo-
quoient des Gouverneurs qu'il yenvoyoit.
Les Gentils-hommes de ce Pays-lá ,tran-
chant du Souverain, exergoient une ty-
rannie effroyable fur leurs fujets, Se pil-
loient les Etrangers qui avoient le mal-
heur de paífer par leurs ierres. Maisi^r-
dinand le CaAhoiique mit ordre á ces abus,
reprima Paudace de ces petits Tyrans,Se
fit refpecfcer PAutorité Royale par tous
les Galiciens, grands Se petits.

Le Royaume de LEÓN

Aprés avoir vü les Provinces de YE-
fpagne qui font au Nord, ilfaudroit

maintenant ,pour fuivre Pordre des lieux,
décrire lePortugal; mais comme ilfaitune
Monarchie féparée de celle des Caftillans,
dont nous parlons , je renvoyeáenparler,
quand j'aurai achevé laDefcription de YE-

fpagne. C'eft pourquoi aprés avoir vifitéla
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Galice, nous retournons furnos pas, pour
parcourir les Provinces ,qui font aucceur
du Pays ,Se nous entrons d'abord dans le
Royaume de Léon. Cette Province, qui
tire fon nom de fa Capitale ,a pour bor-
nes, au Septentrión YAfiurie, á l'Occi-
dent la Galice Se une partie du Portugal,
auMidiSe á l'Orient laCafiille Vieille. El-
le s'étend en longueur du Nord au Sud,
Se a cinquante-cinq lieues de long fur
quarante de large. C'eft le Paysoü habi-
toient anciennernentles Vettcns.

Les plus confidérables de fes riviéres ,
(ont leDouere, quite partage en deux par-
ties á peu prés egales , la Pifiuerga , Car-
ñon, Tormes,Torio, Tora,Efila,Se Or-
bego.

LiaPifiuerga prend fa fource á quelques
lieues de celle de YEbre proche de Mel-
gar, aux confins de la Cafiille Vieille, el-
le paífe á Valladolid Se fe jette dans le
Douere á Simancas. Le Carrian nait á quel-
ques lieues de la fource de la Pifiuerga á
POccident, Se paífe á Palencia ,audeífous
de laquelle il perd fon nom Se fes eaux
dans laPifiuerga. Les riviéres Efila Se Orbego
prennent leur fource prés de lavilledeLéon,
Se aprés avoir coulé féparément , elles fe
joignent au deífus de Benavente , pour fe

Tom.X. N jet-



jetter enfuite dans leDouere vers lesfron-tiéres du Portugal. Le Tormes, apelé au-
trementislio de Salamanca, prendfafour-
ce dans te CafiilleVieille,aux Montagnes
qu'on apele Montes de Toledo, Se coulant
du Sud-Eft auNord-Oueft, ilentre dans
le Royaume de Léon prés d'Alva de Tor-
mes, paífe á Salamanque Se zLedefima, Se
vafeperdre dans leDouere auxconfins du
Portugal.

On compte dans leRoyaume de Léon,
fept Villes qui tiennent rang de Citez,
Léon, Afiorga ,Salamanque ,Palencia ,
Zamora ,Medina de Rio Seco,Se Ciudad-
Rodrigo;Se quinze ou vint autres moins
confidérables.

Villes qui font dans la Partie Sep-
tentrionale.

Le Douere partageant le Royaume de
Léon en deux parties, Pune Septentrio-

nale ,Se Pautre Méridionale , nous fui-
vrons cette divifion; Se nous commence-
rons par la prémiére.

Enfortantde te Galice on trouve Villa-
franca,Gacabelos ,Se Ponferrada , (autre-
foisInteramnium Flavium ) trois villes paf-
fablement grandes , fituées dans des val-
lées an milieu de hautes montagnes.
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A S T O R G A.

Aquatorze lieues de Ponferrada eft A-
fiorga,Afiurica Augufia,fur le bord

d'une petite riviére,nommée Afiura,ou
Torto,ville ancienne ,honorée d'un Evé-
ché, qui étoit autrefois fuffragant de PAr-
chévéché de Braga,mais ily a long-tems
qu'il a été mis fous ladépendance de celui
de Compofielle. L'Evéque a dix mille du-
cats de rente; d'autres difent douze mil-
le. Elle eft dans une plaine, aífez bien
fortifiée,Se par Part Se par la Nature. Ce
qu'ily a de plus beau á voir eft une place
publique ,Se PEglife Cathédrale qui eft á
un bout de la ville. Elle n'eft pas gran-
de, ni beaucoup peuplée. Le Torto, qui
lave Yes murailles ,nourrit de bon poif-
fon, Se particuliérement des traites fort
délicates. Afiorga étoit autrefois Capita-
le de YAfiurie, lorsque cette Province é-
toitplus étendué qu'elle n'eftaujourd'hui ;
mais ayant été refferrée ,ladignité de Ca-
pitale aété donnée á Oviedo,^. Afiorgas'eft
trouvée dans leRoyaume de Léon,de Ca-
pitale d'une Province , devenue Capitale
d'un petit Marquiíat. A quelques milles
de lá on voit un Lac, nommé Sanabria,
d'une lieue de long, Se d'une demi-lieue



de large,au travers duquel la riviére du Ter
paífe avec une figrande impétuofité, qu'el-
le eleve fes vagues auffihautes Se avec au-
tant de bruit que leferoit une petite Mer;
ileíl fort poiífonneux, Au milieu de ce
Lac s'eleve une Ilette, ou plütótun Ro-
cher, fur lequel eft un magnifique Pa-
lais, qui apartient aux Comtes de Bena-
vente, Mais c'eft tout ce qu'ils y ont; le
Lac apartient auxMoines de S- Marie de
Cafiagneda.

Au Midid'Afiorga , un peu au deífus
du Douere vers les frontiéres du Portugal,
eíl un bourg nominé Alcaniz , qu'il ne
faut paseonfondre avec un autre Alcaniz,
qui eft une ville du Royaume di Arru-
gan.

ZAMORA
A v bord du Douere on voit Zamora,

./jLvilleEpifoopale, dont P Evéque fuf-
fragant de Compofielle a vint mille ducats
de rente. Almanzor la détruifit entiére-
ment au ix. Siécle, mais íes Rois Ferdi-
nand &Alfanje iarebátirent ,Se ce dernier
y fonda entr'autres PEglife de San-Salva-
dor (Saint Sauveur) qu'il enrichit de do-
nationsSe deréliques. Cette villeeft tres-

bien fortifiée,elle a un pont magnifique



DE L'ESPAGNE 149Zamora,

to \t Douere, Se un terroír tres-fcrtile en

Site les chofes neceífaires pour la vie.

EU^Íapéloitanciennement Senttca ,mais

SL s'en étant rendus maitres luí

changérenrfon nom, Se Papelerent Za-mora, ou «^Zamoráti ,ce qui en

te ¿ngue fignifie la Ville des Turquotfies,
pa^e que laplúpart des rochers ,qui font
rfonvVii/ge^ntdesmiméresferile
de cette efpéce de pierres precieufes qu on

nomme Turquoifies. Cette ville eft auííi

-célebre en EfipagneVzt Phonneurqu elle a

de poíféder le corps de S. Ildefonje ancien

Evéque de Tolede danslevu. Siécle: auííi

les habitans en font fort jaloux, Se ne le

laiífont pas voir a tout le monde. L* tii-

ftoire du Cardinal Ximenes nous aprend
qu'ayant eu la curiofité de voir le Corps

de ce Saint, ilfit un voyage exprés zLa-

mora pour ce fujet, Se fachant qu on ne le

montroitque fortdifficilement, ilemplo-
ya lesfoliicitations d'un de fes domeftiques
natif de cette ville, qui par le moyen de

fes parens obtint á grand' peine ce que
fonMaitre fouhaitoit, encoré mt-ce a con-

dition qu'il ne feroit accompagne que de

trois perfonnes. Mais les habitans s etant

ravifez incontinent aprés, eurent peur

que ce Prélat ne fot venu pour enlever
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leur Saint 5 c'eft pOUrquoi ils refuférenttout net de luí enpermettre la vué, telle-ment qu'il fot obligé de s'en retournercomme iletoit venu. Aux environs deZamora eft un petit quartier de Pays

nomme Sagjago , compofé de plufieurs
bourgs , villages Se hameaux , dont ondit que les habitans font fortgroffiers, tantpour le langage, que pour la maniere de
vivre.

A Ponent de Zamora fur le Douere eftune autre ville nommée Toro,ancienne-mentTaurus; fituée au bout d'une plainefur un cóteau. On y voit de fort bellesfoinmes, dont on dit qu'elles ont del'airSe déla taille des anciennes Romaines. Le
terrón- de laville étant arrofé par le Doue-
re eft fertile en blez &en fruits;Se les vi-
gnobles y raportent de fort bon vin rou-
ge. A Porient de Toro, eft Tordefilias,{Turra Sylla) petite ville á fix lieues de
Valladolid, dans une campagne auííi fertile
que celle' de Toro. IIy a un Palais Ro-
yal,ou laReme Jeanne ,mere de Charles-gtuint, a finí Yes trilles- jours.

Plus haut eft Simancas, (Septimanca)auffifur le Douere, ál'endroitoü iirecoit
izíftzuerga, adeux ou trois lieues de Val-ladolid. Elle eft fituée dans un lieu un



W&evé, au bout d'une plaine ,célebre

Lrre On y voit un Chateau tres Dien

les Archives duRoyaume PAn if66. Les

habitans de cette ville paífent pour avoir

beaucoup de cceur, Se beaucoup d'habi-
ktéaumaniment des armes. ASimancas

or quítele Douere, Se remontar* laP
-

SX,onvoit furla droite VaUadohd^
nous parlerons en fon lieu. Audeífus de

cette ville,onrencontre C«fcfapetite vil-

le fur láñente d'une montagne, avec un

Fort qui lacommande; plus haut on voit

Duernas fituée au confluent des deux ri-

viéres Pizuerga, Se Arlanzoh, fur un co-
teau, dont la prémiére momlle le pie.

Zamora.

PALENCIA

Audeífus deDuegnos eft Palencia (Pah
lantia ) furune petite riviére nommee

Carrion, dans un terroir tres-fertile. Elle

eft honorée d'un Evéche fort ancien fut-

fragant del'Archévéché de Burgos. L&-

véque, quiavint-quatreou vmt-cinqmii-

lélucats de rente,porte auffi le titre de

Comte. Ce qu'il y a de plus beau a yon
dZPalencia eíl PEglife de S Antohn,
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neurd?^ IcG^fit ál'hon-cleníl 1

Samti m6moire d'un «**cíe qU,1 luz avoit vu faire étant ala chaf-fo du Sanglier. Alfonfe *
IX. Roi deCajUlle yronda une Univerfité vers le com-mencement du xm. Siécle , á la priérede 1Evéque Roderic; Se c'étoit laprfmié-

YIT°lmt? daf mfa&*Chrétiennédepuis mvafion desMores. FerdinandYonpetit-filsla tranfporta, peu de tems aprés ,
Salamanque, environ PAn 1139. Acinq
ou íix lieues de P^»«« , tirant au Cou-chant ,eílMedina deRiofieco, dans une val-
lee entouree de montagnes. Elleeftextré-
mement riche, Se Pona dans les environsde fort gras paturages , qui font d'ungrandrevenu. L'airy eílexcellent. Cette
villea ete honorée du titre de Cité PAn16¿8 . par Philippe IV. elle eft auífi Ca-
pitale d'un Duché ,qui apartient á 1'Anu-
íante ae Cafiille. A Porient de Palencia,
eft une petite ville,nommée Torrequema-
da ou Torquemada (Turris Cremata ) furles bordsde la Pizuerga , qui apartientaux Ducs de Lermade te Maifon deSan-doval. Pres de la fource du Carrion, efthaldagna au pie d'une Montagne apélée

Pegna,*
D'3Utr£s 1"aPa"« vm. í-uivant ¡¿ caIcldftrent.
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Peana de San Román, dans un vallon tres-

aaréable; elle apartient auxDucsdel In-

fantado. Prés de lá, fur le bord de la

méme riviére ,un peu au deífous de ia

fource , eft Carrion de los Condes , petite

villequi jouitde grands priviléges,que di-

versRois d'Efipagne luiont acordez. bon

terntoire ahonde en tout ce qu'on peut

fouhaiter pour les befoinsSe pour les deü-
ces de lavie.IIraporte dublé,des légumes ,
&dulin;les vignobles ydonnent d'excel-
lent vin; la riviére de fort bon poiífon ;
Se Pon trouve á la campagne de grands
troupeaux d'anirnaux domeftiques ,Se tou-

te forte de gibier gros Se menú. De Sal-
dagna, cótoyantles montagnes, &tirant au
Nord-Oueft, on arrive á

LEÓN

/^ette Capitale de la Province futbá-
V^/tiepar íes Romains du temps del'Em-
pereur Galba,Se apélée Legio Séptima Ger-
mánica , parce qu'on y mit en garnifon
une Legión Romaine de ce nom,Se c'eft
de laque le motLéon s'eft formé par cor-

-ruption. Cela eft confirmé par des-bn-
ques anciennes , qu'on y a trouvées avec
¿ette infoription LEG. VIL P. F. Elle

Ni elt
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eft fituée au bout d'une grande Se vaíle
campagne,qui aboutit auxMontagnes dA-
fiurie, entre les deux fources de YEfla,
Elle eft ornee d'un Evéché fort ancien,
qui a eu, deja des le tems des Rois Goths,
leprivilége fingulier de ne dépendre d'au-
cune Métropole ,mais de relever imme-
diatement du S.Siége. IIvaut treize mil-
le ducats de revenu; d'autres difentvint-
deux mille. L'EglifeCathédraíe de cette
villeeíl célebre pour la beauté de fa ftru-
élure,Se le grand nombre deCorps d'hom-
mes Saints ou illuftres, qui y repofent. H
n'yen a point dans toute YEfipagne qui lui
foit comparable a ces deux égards. La
Cathédraíe de Séville eft confidérable pour
fa grandeur , celle de Tolede pour les ri-
cheífes Se les divers ornemens dont on Pa
embellie, celle de Compofielle pour le corps
de S. Jaques Se ceux de divers autres Saints,
Se pour la folidité de fa ftruélure, mais
celle de Léon les furpaífe toutes pour la
délicateífe, Se la beauté de l'ouvrage, Se
la finefié des ornemens. De lá vient que
les habitans difent par maniere de Prover-
be, Sevilla en grandaza , Toledo en rique-
za, Compofiela en fortaleza, efia en futile-
za, ce qui revient á ce que j'aidit. Pour
ce qui eft des hommes Saints ou Illuftres,
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dont les corps y repofent , on y voit les
tombeaux de 37. Rois dYEfipagne Se d'un
Empereur,Sc les challes de plufieursSaints,
entr'autres de S. Ifidore Se de S. Vincent.
Dans le ix. Siécle le RoiFerdinand ayant

obtenu le corps de S.Ifidore,de Benaveth
RoiMore, qui tenoit fon fiége á Séville,
ille fit tranfporter dans PEglifo Cathé-
draíe de Léon, Se le pofa dans une cháífe
d'argent doré,fur Pautel de S. Jean Bapti-

fie. Outre la Cathédraíe ilya encoré quel-
ques autres Eglifes, qui fervent á Porne-
ment de la ville,Se a la dévotion de fes
habitans. Elle étoit autrefois plus belle,
plus riche Se plus peuplée qu'elle n'eft
aujourd'hui : c/a été la prémiére ville
d'importance , que les Chrétiens ont re-

gagnée fur les Mores. Pélage Payant pri-
fel'An 72.1. lafortifia, Se y bátit un bon
Cháteau. Elleaeu Phonneur d'etre la Ca-
pitale du premier Royaume Chrétien d'is-
fipagne, ou pour parler plus jufte, le lieu
de la réfidence des Rois, Pefpace d'envi-
ron trois íiécles; favoir jusqu'álAn iozp.

que le Royaume de Léon fut uni á celui
de Cafiille par la mort de IVérémond IIL
comme je Pai remarqué* ci-deífus. On y
voit encoré le Palais Royal báti au com-
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mencement du xin. Siécle par Berengere
femme du Roi AlfonfieIX.Aurefte lavilk
de Léon eft dans un bon terroir,oü ilne
manque rien de tout ce qui eíl néceífaire
pour lavie. IIne faut pas oublier que la
dignité des Chanoines de laCathédraíe de
Léon eíl fort confidérable ;lesRois de Ca-
fiilleSe les Marquis d'Afiorga en font Cha-
noines nez,ayant droit de féance dans le
chceur, Se pouvant jouir des droitsSedes
priviléges atachez á cette dignité lorsqu'ils
fontpréfens. A fept lieues de Léon, tirant
au. Midi,eft un bourg nommé Manfilla,
dont les habitans portent á Valladolid, Se
tiMadridmimes ,des traites d'un goút ex-
quis, qu'ilprennent dans YEfila,qui coule
prés de chez eux.

Aprés tout ce que nous venons de dé-
crire, ilnereíle plus rien de fortconfidé-
rable á voir,dans la partie Septentrionale
du Royaume de Léon, que Benavente Se
Vittalpanda. Laprémiére , fituée furla ri-
viére nommée Efila,prefque ámoitié che-
min de Léon z Zamora, eft une ville avec
titre de Comté, qui apartient á la maifon
des Pimentels. Ces Seigneurs yontun beau
Palais, Se un Gháteau trés-bien fortifié,
Se bien pourvü de munitions de guerre,
&généralement de tout ce qui efínécef-
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faire pour fadéfenfe. Ilsyontauífide beaux
krdins,unpetit bois de plaifance ,Se tou-

tes les délices que Pon peut avoir dans une

Maifon royale. Autrefois c'étoit un Du-
ché, qui n'étoit poífédé que pardesPrin-
ces du fang ;mais le Roi Henri IV.le
donna en titre de Comté á Alphonfie Pimen-
tel Chevalier Portugais ,pour récornpenfe
des bons fondees qu'il lui avoit rendus.
Ces Seigneurs de la Maifon de Pimentel
poífédent encoré un autre Comté dans la
méme Province; favoir celui deMayorga,
dont la Capitale eft fituée dans une plai-
ne aífez agréable á cir.q llenes de Léon.
Villalpanda eft une autre villeámoitié che-
mindeBenavente á Zamora, tirantunpeu
á l'Orient ;elle eft fituée auífi bien que
Mayorga au milieu d'une longue plaine,
également agréable Se fertile; on y recu-
eiile du vin Se du ble, Se la campagne y
fournitdivers animaux domefliques ,Se de
toute fortede gibier. Les Connétables de
Cafiille y ont un Paiais fort fomptueux ,
Se un Arfenal aífez bien fourni d'armes Se
d'artillerie. Je ne parle point de plufieurs
autres petites villes, parce qu'on n'y voit
rien, qui foit digne de remarque.
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Villesde lapartie Méridionale du
Royaume de Léon.

Nous allons paífer préfenternent dans
la Partie de cette Province, qui eft

au MididuDouere.

LEDESMA.

En décendant ce fleuve onne trouve rien
de fortconfidérable ;mais en avangant

un peu dans le Pays , on voit Ledefma,
íituée fur la riviére de Tormos, á quatre
ou cinq lieues de fon emboüchure. Cette
villeeft dans une fituation trés-avantageu-
fe, fortifiée par la Nature auífi bien que
par Part , Se fournie abondamment de ce
quieft néceífaire á lavie. Elle eftd'un trés-
grand reífort, ayant dans ía Judisdiélion
trois cens quatre vints villages,qui tous
enfemble font environ feize mille feux.
Elle eft fort ancienne, Se s'apéloit au-
trefoisBletifa. On y a trouve un Marbre
avec cette Infoription, Terminvs. Avgv-
stal. ínter. Bletisam.ET. Mirobr.
et Salm. Les deux derniers noms, qui
font abrégez ,font Mirobriga Se Salmanti-
ca. Prés deLedefimaz l'Orient,tirant vers
Salamanque, on trouve au bord de la ri-
viére de Tormes un bain d'eau chaude,
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tres-utile pour la guérifon de diverfes ma-

ladies, Sefur-tout de la gale. Cette eau

eíl renfermée dans un long Se large baflin,
qu'wíMore fitfaire,aprés en avoir eprou-
vé lavertu. IIy fitauífi batir une Maifon,

au milieu de laquelle fe trouve ce bain,
pour la commodité de ceux qui Piroient
prendre. L'eau eft d'une chaleur modereej

on peut s'y plonger jufqu'au cou,Se quand
elle commence á fe faire fentir tropvive-

ment, on en fort, Se Pon va s'eífuyer.

CIUD AD-RODRIGO.

Audefíous deLedefma, vers l'extrémi-
téMéridionale de laProvince ,a qua-

tre lieues des frontiéres du Portugal, on

voit Ciudad-Rodrigo, fur la petite riviére

dlAguada on Agujar, dans une campagne
fertile,qui raporte avec abondance toutes

fortes de denrées. Ferdinand II.Roí de
Léon te bátit vers le commencement du
xiii.Siécle ,pour en faire un rempart con-

tre lesPortugais; Se la pofa précifément a

Pendroit oü étoit autrefois Mirobnga. Elle
eíl honorée d'un Evéché fuffragant de

Compofielle, qui vaut dix mille ducats de

revenu; Se eft l'un des trois Rendez-vous
généraux, oü les Caflillans aífomblent leurs

troupes, lors qu'ils ont la guerre contre
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lePortugal. Les deux autres font Tuy dans
la Galice,Se Badajos dans YEfiremadoure.

S A L A M A NQ^U E

TC n retournant au Nord de laProvince,
JOon trouve fur la riviére de Tormes,
Salamanque ville ancienne Se fort célebre
dans YEfpagne. Les Efipagnols Papélent la
mere des Vertus , des Sciences, Se des
Arts. Elle eíl riche,ahondante en toutes
chofes ,Se bien peuplée. Son Evéché, l'un
des plus anciens , eíl fuffragant de Com-
pofielle , Se vaut vint-quatre mille du-
cats de rente. Elle eft fituée, en partie
dans la plaine, Se en partie fur des colli-
nes avec une bonne enceinte de murail-
les; Se contient environ huit mille feux,
tellement qu'on la compte pour Pune des
grandes villes du Royaume. Elle eíl or-
nee de quelques beaux batimens ,de ma-
gnifiques Eglifes,d'une grande place pu-
blique , de fontaines, Se généralement de
tout ce quipeut contribuer ála beauté Se á
la commodité d'une ville. Mais ce qui la
rend le plus confidérable ,eíl fonUniver-
fité,Pune des plus fameufes de toute YE-

fpagne ,qui y fut fondee vers ie milieu du
Sin. Siécle, des débris de celle de Palen-
cia. C'eft lá qu'on enféigne toutes fortes
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de fciences; Seque Pon peutpuifer toutes

les connoiífances honnétes Se útiles ;c'eft
laque feforment les Théólogiens ,les Ju-
rifoonfultes, les Médccins, les Philofó-
phes, lesMathématiciens, Se lesHuma-
niíles; c'eft de lá, comme d'une pépinié-
re fertile Se heureufe, qu'on tire des Con-
feillers intelligens pour les Rois, Se des
Prédicateurs pour les peuples. Mais laif-
fant lá le ftilerhétoricien, difons tout fim-
plement que cette Univerfité eíl compo-
fée de quatre vints Profeífeurs , qui ont

chacun mille écus de penfion. IIy en a
pour laThéologie, pour le Droit Canon
Se Civil, pour la Médecine , pour tou-

tes les parties de laPhilofophie, pour tou-

tes les Langues ,Se pour les belles Lettres:
Le bátiment apelé lesEcoles, oü Pon en-

feigne toutes fortes de fciences , eíl tr.és-
grand ,trés-beau ,Se tout de pierre de tail-
le. IIeíl compofé de deux Corps de logis:
le premier ,qu'on apele les grandes Ec oles,
renferme une grande Cour quarrée, pa-
vee de groífes pierres , Se environnée de

belles galéries foutenues par des arcades,
par oü Pon entre dans les claífes qui font
autour de la Cour. Au deífus des galé-
ries eíl une belle Bibliothéque , dont les

livres,qui n'y font pas en fort grand nom-
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bre, font tous enchainez. On y voit auííi
quantité de ftatues d'hommes illuftres Se
qui ont été diftinguez par leurs belles con-
noiífances, Se des figures pour Panatomie.
Sous les galéries eft PEglife des Ecoles,ou
Pon dit tous les jours dixMeífes; la chai-
re Se le grand autel font tout dorez , 6c
la voüte ,qui eft peinte ,répréfente le Zo-
diaque avec les douze Signes. IIya huit
Profeífeurs en Théologie, qui enfeignent,
quatre le matin, Se quatre Paprés-dinée.
On les apele Cathedraticos. Outre ces huit
prémiers ,ily en a d'autres quienfeignent
á d'autres heures ,Se traitent la matiére
qu'ils trouvent le plus á-propos. Ils ont
cinq cens écus de penfion. Ce que j'y
trouve d'aífez fíngulier,á mon gre,c'ell
qu'ilya une Chaire fondee pour enfeigner
iadoótrine deDurand, Se une autre pour
celle du fubtilScot. Les ouvrages du der-
nier ont en effet aífez befoin d'éclairciífe-
ment;Erafime nous aprend qu'il yfut oc-
cupé neuf ans entiers avant que d'en en-
tendre bien la feule Préface. Outre les
Profeífeurs gagez , ily en a d'autres qui
ne le font point, Se qui enfeignent tous

les jours comme les rentez ;Se leurs éco-
liers les payent. C'eft le métier qu'y fit
autrefois Ximenez , avant fon élevation.
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On les nomme Pretendientes ,parce qu'ils
atendent qu'une Chaire vienne á vaquen,
pour la demander. Ce que je viens de di-
re, s'obferve auífi á Pégard du Droit,de
la Médecine , de la Philofophie ,Se des
Mathématiques.

Prés de Pentrée de ces Ecoles eft un

Hópital tres-bien báti,oü l'on retire les
pauvres Ecoliers malades, qui y font fer-
vis avec beaucoup de foin. Cette entrée
de PEcole eft un des plus beaux ouvra-
gesqu'il y ait dans toute YEfipagne; on y
voit les ftatues du Roi D.Fernand Se de
la Reine Elifiabeth ;au deífus, les Armes
de PEmpereur, Se aux deux cótez deux
Hércules, avec quantité d'autres petites fi-
gures.

Les Profeífeurs ont a leur tete un Re-
Eleur,qui eíl élu toutes les années par les
Cathedraticos dupremier rang :on lechoi-
fit toüjours de grande Maifon;ila de trés-
grands priviléges; ilne reconnoit perfon-
ne au deífus de lui;Se dans les aífomblées
publiques ileft toüjours aííis fousundaix.
Outre cela il y a un Maitre des Ecoles,
dont le pouvoir Se les apointemens font
également grands. IIeft toüjours Ecclé-
fiaílique Se Chanoine de la Cathédraíe ;il
cree tous les Officiers de PUniverfité ,
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comme lejuge, les Sécrétaires Fifcaux,
les Notaires ,les Sergens, Se un trés-grand
nombre d'autres, tous richement gagez.
IIa pour fa part huit mille ducats de pen-
íion, Se Pon tient PUniverfité riche de
ouatre vints, ou quatre vints Se dix mille
ecus de rente.

On y a compté autrefois jufqu'á fept
mille Ecoliers , Se tandis que la Monar-
chieEfipagnole a été floriífante,on yen a
toüjours vü quatre ou cinq mille, venus
de toutes les parties duRoyaume ,Se mé-
me des Pays étrangers. Auííiles Auditoi-
res, oü Pon fait lecon, font extrémement
grands Se fpacieux, pouvant contenir jus-
qu'á deux mille perfonnes. Les Ecoliers
font tous,fans exception ,vétus d'un ha-
bit long comme íes Prétres, Se rafez,
avec le bonnet en tete. IIne leur eit pas
permis deporter le chapeau nidans la vil-
le, nidehors, finon quand ilpleut. Ils
ont de fort grands priviiéges , ne dépen-
dant uniquement que du Recteur , Se de
leurs Profeífeurs , qui les favorifent toü-
jours de tout leur pouvoir.

Outre PUniverfité ily a encoré vint-
quatre Colléges , dans chacun desquels
trente Collégiaux vivent en commun. Ce
fontdes bátimens fort bien faits,fort fu-



perbes &tres-bien rentez. Des Collégiaux
Lydemeurent, les uns font Maitres, Se

les autres font Ecoliers, quiecoutent leurs

kcons. Entre cesColléges ilyenaquatre

qui font les plus confidérables ;,dontl una
été fondé
de Tolede. On les apele les grands Colleges,

á caufe des hommes illuftres quiydemeu-

rent Se qui enfeignent: les plus grandes
Maifons duRoyaume táchent d'y faire en-

trer leurs enfans; on n'y peut demeurer

que fept années: Se c'eft de laque fortent

les plus grands hommes d'Efipagne , Se

qu'on en tire ceux que le Roi pourvoit

des charges les plus confidérables.
La grande Eglife de Salamanque eit

Pune des plus belles YEfipagne; elle a un

beau Clocher, autour duquel on peut te

promener fur des galéries. Audevant de

{'Eglife il y a une grande/ place
de cadettes ou pierres quarrees ,Se xermee
de gros piliers de pierre de lahauteurdu-
ne toife, entrelaífez d'une chaine de rer

fort épaiífo. A cóté de cette Eglife, on

en voit une autre vieille,dans laquelle on

décendpardesdegrez; fort eílimee a cau-

fe d'unSan-Chrifiode las batallas, quifait

Salamanque.

de grands miracles.
Cutre les Egiifes , les Colléges Se fes
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autres bátimens qui ornent cette ville ony voit divers Couvens fort beaux, com-me celui de S. Dominique, trés-grand Setrés-bien entendu, qui eft la demeure dedeux cens Réligieux. Son Eglife eílgrande Se toute de pierre de taille; elle a

prés de PAutel un. fort beau dome en
lanterne ;Se un trés-grand nombre de
Saints tous délicatement travaillez. Le
Couvent de S. Frangís eíl remarquable
pour la prodigieufe maífe de pierres, Se
un Cloítre magnifique, orné de grands
tableaux tout autour, oü les Martyrs de
l'Ordfe font peints. C'eft la demeure de
deux cens Réligieux. Prés de ce Couvent
eftcelui de S.Bernard, confidérable par ía
fingularité de fon efcalier, dont les marches
ont cinq pas de long, Se font foutenues
comme en Pair,formant une montee ma-
gnifique de cent degrez ,ornee de quantité
de ftatues dorées , qu'on voit aux cotes
des paillers.

La riviére de Tormes, qui lave íes mu-
railles de la ville, y coule fous un beau
pont depierre, long de trois cens pas; ce
font íes Romains qui Pont báti,Se ilfub-
fifte encoré aujourd'hui, plus folide que
la maconnerie qu'on y a voulu ajouter
dans ledernier fiécle. Pour finir j'ajoute-



rai que la ville eft foit marchande ,&
qu'on y voit grande quantité de No-

bleífe. Quelques Ecrivains difent quel-
le apartient au Royaume de la Cafiil-
le Vieille, mais d'autres avec plus de rai-

fon, á mon avis, la mettent dans celui de

Léon. On trouve hors de Salamanque un
beau chemin large Se pavé, que les anciens

Romains avoient fait faire,Se qui con-
duifoit á Metida, Se de lá á Séville. On

yvoit encoré par cipar lád'efpaceeneípa-
cedes colomnes abatues par le tems. Ce

chemin avoit été repare par l'Empereur
Adrien, comme ilparoitpar Plnfcnption
fuivante, qu'on y a trouvée:

Salamanque.

IMP. CESAR.
DIVITRAJANI PAR-
THICI. F. DIVI.NER-
VAE. NEPOS. TRAJA-
NVS. HADRIANVS.
AVG. PONTIF. MAX.
TRIB. POT. V. COS.
III.RESTITVIT.

Aquelques lieues de Salamanque ,a l'O-
rient, en remontant la riviére deTormes,
on voit Alva-de-Tormes ,Capitale d'un
Duché du méme nom, apartenant a des

Seigneurs de la maifon d'Alvarez, qui en° pren-
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prennent le titre. Ces Seigneurs y ont un
fuperbe Palais, Se c'eft de lá qu'eft forti
ie Due dYAlbe, fi fameux par les cruau-
tez qu'ilexerqa dans les Pays- Bas.Lacam-
pagne d'autour de cette ville eíl trés-fer-
tile.. .

MEDINA-DEL-CAMPO

Plus haut en remontant vers leNord,
.prés des frontiéres de laCafiilleVieille,

on trouve Medina-del-Campo (Methymm
Campefiris) ville fort ancienne, fort mar-
chande ,Se par conféquent fort riche. On
y.célebre tous les ans trois foires confidé-
rables ;Se fon terroir fournit du vinSe du
pain d'un fibon goüt, qu'on les met au
nombre des meilleurs de YEfipagne. IIeftíi
fertile Se fi abondant ,que bien qu'elle ait
été fouvent fort endommagée par des in-
cendies, les habitans ont toüjours eu de-
quoi 'rétablir leurs afFaires auffibien que ja-
máis. Elle a de trés-grands priviléges, qui
ne contribuént pas peu á la peupler ,&I
y faire .fléurir le eommerce. Elle eíl libre¿e tous impóts ;Se les habitans ont ie droit
de remplir tous les emplois foitEccléfia-
ítiques, foitPolitiques ,quiviennent á va-
quer chez eux : ni le Roi ni le Pape n'y
ont rien á voir. Mais on dit qu'ils abu-
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fent quelquefois de leur privilége,Se qu'il
arrive des féditions Se des meurtres mé-

me, le peuple étant partagé pour Pele-
aion,lors qu'il s'agit de remplir quelque
poíle confidérable. La villeeft grande ,
ornee d'une trés-belle place publique, au

milieu de laquelle onvoitune fuperbefon-
taine, qui a un Neptune fur fon jet. Elle
eft á une \ouxnée de Valladolid,^ poífe-
de aujourd'hui la Chancellerie , laquelle
étoit autrefois á Medina. Cette ville doit
étre célebre parmi les Philofophes ,parce
que c'eft lá qu'un Médecin Efpagnol ,nom-

iné Gomefius Pereira ,ote publier au mi-

lieu du xvi. Siécle, un livre oü ilprou-
voit que les bétes ne font que des machi-
nes. IIavoit travaillé trente ans á cet ou-

vrage.
Ceux qui veulent aller en pelennage-

de la Cafiille Vieilleá S. Jaques de Compo-

fielle,font obligez de traverfer toutleRo-
yaume de Léon. On y entre par Villa-
Martin, petite ville á quatorze lieues de
Burgos; á deux lieues de láon paífe a Car-

rion de los Condes ,dont j'ai parlé ci-defíus ;
á huit lieues de lzzSahagon,qui eftá moi-

tié-chemin de Manfilla. Sahagon eft une

petite ville fituée au bord d'une riviére,
qu'on nomine Sea ,dans une campagne fer-- er--.„ T "D fif>.



I70 LES DELICES Medlna-del-C

tile, avec un bon Cháteau. De Sahagon
on paífe zManfilla pour aller iLéon, qui
eft á quatre lieues de cette derniére. De
Léon on va paífer á Afiorga,qui en eft éloi-
gnée de quatorze lieues; de lá zPonferra-
da, puis a Cacabelos ,Se enfin á Villafranea,
qui eíl aux frontiéres de la Galice.

LA CASTILLE VIEILLE.

A pres avoir parcouru leRoyaume de
Jf\mLéon,\z prémiére Province,qui fepre-
fente dans le milieu de YEfipagne, eft la

Cafiille Vieille,quia IzNouvelle au Midi,
YArragon Se teNavarre á l'Orient, ía Bi-

ficaye Se YAfiurie au Nord, Se le Royau-
me de Léon au Couchant. Sa figure eft
irréguliére ,Se fa plus grande longueur,
prifeduNord-Eílau Sud-Ouéft ,eft d'en-
viron cent lieues , Se fa plus grande lar-
geur eíl de cinquante depuis Valladolid a

Tarragona. Elle eftarrofée de quelques ri-

viéres , dont les principales font YEbre
Se le Douere, ( qui y prennent leur four-
ce, Se dont nous avons déjá parlé) la Pi-
fiuerga, YArlanca, YArlancon, ScYAlgerbe,
qui naiílént auífi de fes montagnes. On
y oompte huit ou neuf villes,qui portent
le titrede Cité, Burgos, Valladolid, Sego-
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vie, Siguénza, Avila,Ofina, Calahorra,
Se S.Domingo de la Calcada; Se quinze ou

vint autres.

Chemin de Vittoria a Burgos.

Pour faire laDefcription de cette Pro-
vince, je reprendrai la route ordinai-

re des Voyageurs qui viennent de Frunce.
Laprémiére ville,oüPon entre, eft Miran-
da-de-Ebro á fept lieues de Vittoria. Cette
villeeft petite, mais bien fituée aux deux
bords de YEbre, quila traverfe Se coule fous
unbeau grand pont depierre. C'eft á cau-
fe de ce fleuve qu'on lui donne le nom de
Miranda-de- Ebro,pour ladiftinguer d'u-
ne autre Miranda, qui eft furleDouere á
Pentrée du Portugal. La Miranda, dont
nous parlons , n'a rien de fort confidéra-
ble d'ailleurs qu'une grande place ornee
de fontaines. Elle eft defcndue par un
bon Cháteau, fitué fur lehaut d'une mon-

tagne, Se flanqué deplufieurs Tours. Cet-
te montagne eft toute couverte de vignes,
qui raportent l'un des meilleurs vins de
YEfpagne ;Se afin qu'il n'y manque rien

pour boire frais,on voitau deífus duChá-
teau un rocher, d'oü ilfort une íigroífo
fontaine, qu'elle fait tourner des moulins



De Miranda pour aller zBurgos onpaf-
fo encoré quelques montagnes fort droites
Se fort hautes , particuliérement celles
qu'on apele Pegnas de Pancorvo. Elles
prennent leur nom d'un vieux Cháteau ,
qu'on y voit á cóté du chemin , fameux
parce que c'eft lá que le RoiRoderic com-
mit la brutalité qui fut fi fatale á YEfipa-
gne. Ces Montagnes, qu'on nomme Si-
erras de Occa, forment une chaine épaiífe,
au bout de laquelle on trouve une belle
grande plaine , trés-fertile Se bien culti-
vée, que Pon traverfe pour arriverá Bir-
biefica, ou Virvefica. C'eft un gros bourg
orné de jardins aífez propresau bord d'une
petite riviére, lequel apartient á laMaifon
des Velafico. On yvoit un fort beau Cou-
vent de Jacpbins avec un Collége ,fonde
par un Seigneur de cette Maifon. De la
011 traverfe encoré une plaine fort agréa-
ble Se cultivée comme la precedente ;au
bout de laquelle on trouve un village,nom-
iné Monafierio de las Rodillas,oü Pon fait
les meilleurs fromages de toute la Cafiille.
Delá á Burgos on compte trois lieues :a-
vant que d'y arriver on traverfe une hau-
teur,que Pon dit étre Pendroit le plus
chaud de toute teCafiilkVieille,Se d'oü Pon
découvre Burgos,quien eft á une lieue, Au



pié de la hauteur eft une valle plaine qui

y conduit , Se oü Pon voit prés du che-
min un Couvent de Chartreux fort fu-
perbeScrichement renté. Cette plaine eft
extrémement agréable, particuliérement
dans iePrintems ,á caufe des chénes-verts ,
Se de ces petits arbriífeaux ,qu'on nomme
Cifies, dont elle eft couverte. L'air y eft
embauméde Podeur des Hypocifies, qui

croiííent furia racine de ces derniers.

Lapetite Province de RIOXA

Avant que de paífer outre pour voir

Burgos , ilfaut nous arréter un peu
á décrire un petit quartier de Pays, qui eft
dans le voifinage de Miranda-de-Ebro , á
l'Orient, nommé Rioxa. Cette Province
eft fortpetite ,ayant ados les Sierras dYOc-
ca Se de Cogollo,^ au Nord YEbre,cpi cou-
lant le long de fes confins la lepare de
YÁlava. Elle renferme deux ou trois vil-
les dignes de remarque. La plus confi-
dérable eft San-Domingo de la Calcada ,fi-
tuée dans une plaine agréable Se fertile au
pié des montagnes fur une petite riviére
nommée Laglera. Elle a été autrefois ho-
norée d'un Evéché ,mais elle le perdit
par Pinvafion des Alores. A trois lieues
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apélée Najara , avec le titre de Duché,
qui apartient aux Ducs de ce nom. Les
autres fontNavarrete ,Guardia Se laBafii-
da. Ce petit Pays, qui prend fonnom du
Rio Oxa,dont ileft arrofé, a un air fort
pur Se fort fain,Se unbon terroir, fertile
en ble, en vin, Se en miel.

BURGOS

Aprés cette digreflion,je reviens ¡Lfiur*
gas. Elle eft fituée fur lapente d'une

montagne , Se s'étend dans la plaine jus-
qu'au bord d'une petite riviére fort ra-
pide, nommée Arlanfon,qui lave une par-
íít át fes muráilíes. On palle ,1a riviére
fur un pont tres-bien báti , fort long Se
fort large, qui conduit á la ville. On y
entre par une belle porte , ornee de fta-
tues des Rois d'EJpagne , Se de Ferdinand
Gonfialve premier Comte fouverain de Ca-
fiille;placees dans de fuperbes niches do-
rées ,avec quelques Inforiptions , qu'on
a faites á Phonneur des Rois Charles-
§>uint, Philippe II.Se Philippe III. La
ville eft grande , mais un peu irrégu-
liére Se bátie en forme de Croiífant;
les rúes y font étroites Se inégales ;mais
ilyen a cependant quelques-unes ,quifont
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larges Se droites ,comme celle qui conduit
á PEgüfe Cathédraíe. On y voit plu-

fieurs belles places publiques ,Se dans cha-
cüne,aufTi bien que dans tous les carrefours,

des fontaines jailliífantes,avec desítatues
au deífus du jet. La grande place eft au

milieu de laville, entourée de beliesmai-
fons, fous lesquelles on fe peut prome-
ner á couvert, a caufe qu'elles fontfoute-
nuesen devantpardespilaílres fortshauts.
On yvoit d'autres bátimens magnifiques,
Se quelques Palais , dont les deux plus
beaux font, celui qui apartient á un Sei-
gneur de la Maifon des Velafcos, Se celui
del'Archévéque, qui comme fonEglife,
paífe pour un chef-d'oeuvre en fon gen-
re. Prés d'une des portes de la ville,
on trouve de grandes Se de belles allées
d'arbres, qui forment une promenade fort
agréable au bord de la riviére. La ville
eft défendue par une Citadelle qui la com-
mande, fituée fur lehaut de lamontagne ,
Se aífez bien fortifiée,mais plus par Pavan-
tagede fa fituation, que parles ouvrages
qu'on y a faits. IIya un Archévéche fort
riche, qui étoit autrefois dans Auca ville
antique, dont ilne refteplus que des rui-

nes. L'Archévéque a quarante mille ducats

de rente. L'Egüfe Cathédraíe eftce qu ily°
t> a a de

Burgos.
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a de plus beau á voir dans Burgos. Elle
eft bátie en forme de Croix, (comme le
font presque toutes lesEglifes un peu an-
ciennes) Sefi grande, ou plütót fivafte,
qu'on y dit Meífe chaqué jour dans cinq
Chápeles différentes, fans qu un des Oífi-
cians interrompe l'autre. L'entrée eft or-nee de deux grandes Tours,Se de belles
figures : dans le milieu Pon voit un grand
Dome avec deux autres grandes Tours ,
Se derriére PEglife deux autres encoré de
méme grandeur, le tout trés-bientravail-
lé, Se firempli de ílatues ,qu'on ne peut
le voir fans admiration. Et en general
tout l'ouvrage eft d'un travail fiexquis Se
d'une architeclure fidélicate, qu'elle peut
paífer pour un chef-d'oeuvre de l'Art,en-
tre lesbátimens Gothiques. Le grand Au-
teleíl faitdemenuiferie ,enpetites niches,
oü eíl répréfentée la vie de Nótre Sei-
gneur, le tout doré Se parfaitement bien
travaillé. Les Chápeles, qui font autour
de PEglife, font de lámeme fagon que le
grand Autel, Se quelques Rois de Cafiil-le y font enterrez dans des tombeaux de
marbre. Le treillis de fer, qui forme le
chceur, eíl de quatre toifes de haut , Se
tout de feuillages au naturel parfaitement
bien faits.~
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On va voir auífi un grand^ Crucifix,

auquel ona dans Burgos une dévotion par-
iiculiére. IIeft au Cloitre des Augufttns ,
dans une Chápele médiocrement grande
Se fort fombre, qui eft éclairée de deux
ou trois cens belles Se grandes lampes ,
la plüpart d'argent, Se quelques-unes^ de
puror; Se toutes enfemble figroífes, qu'el-
les couvrent la voüte de la Chápele. Au
deux cótez de PAutel fe voyent foixante
Chandéliers d'argent, rangez aterre, plus
hauts que les hommes de la plus grande
taille, Se fipefans qu'un homme feul ne

fauroit les remuer. Sur PAutel il y en

a d'autres qui font d'or maífif. Entre ces

Chandéliers on voit des Croix auííi d'or
Se d'argent , ornees de pierreries , Se des
Couronnes fufpendues au deífus de PAu-
tel, garnies de perles Se de diamans
d'une cxtraordinaire beauté. Outre cela
la Chápele eft ornee par tout detableaux,
d'images, Se de répréfentations des mira-
cles que le Crucifix a faits, Se fichargée
des vceuxSe des raretez qu'il y a attirées,

. qu'iln'y a point d'efpace pour en placer de
nouvelíes ;on eft contraint de les mettre

dans lethréfor. Onpeut diré que c'eft l'un
des plus riches petits bátimens qu'il y ait
dans toute YEfipagne. Le Crucifix eft ele-
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vé furPAutel, de grandeur naturelle. On
ne le fait voir qu'á des perfonnes diílin-
guées ,Se aprés bien des cérémonies ,dont
Pune eft d'entendre deux Meífes aupara-
vant;quand on le montre on fonne plu-
íieurs cloches, Se tout le monde eft pro-
fterné á genoux. IIeíltoüjours couvert de
trois rideaux de fatinde diverfes couleurs,
brodez de perles Se de pierreries : on les
tire l'unaprés Pautre, Se Pon voit l'Ima-
ge facrée,qui eft de fculpture ,trés-bien
faite Se d'une carnation fortnaturelle ;voi-
lée depuré Peilomac jusqu'aux pies d'une
toile fort fine. On croid que c'eft Nico-
déme quiPa faite,mais d'autres difent qu'el-
le a été aportée du Ciel. Un Étranger
ayant eu lá curiofité de demander á un
Réligieux,fi l'Image avoit jamáis fait quel-
que miracle , Imb, luirépondit le Réli-
gieux, nuper refiurrexit unumpuerum ,vou-
lant diré qu'elle avoit refiufcité un enfant.
IIn'eft pas permis d'entrer dans cette Chá-
pele avec des éperons.

De.Pautre cóté de la riviére ily a un
Fauxbourg, qu'on nomme Béga; atache
á la ville par trois beaux Ponts de pierre.
C'eft lá que font la plüpart des Couvens
Se desHÓpitaux; ily en a un entr'autres,
fondé pour recevoir les Pélerins, que la



Burgoí. i |,'|','i I' \ G M I1 179

dévotion conduit á S. Jaques; ileft fort
grand, Se 011 les y garde un jour : ila

quatre vints mille livres de rente. Le

Fauxbourg eft environné de jardms arro-

fez de ruiífoauxd'eau vive Se de plufieurs
fontaines ;Se la riviére y fort de canal.
Tout joignant cet endroit on entre dans
un grand Pare formé de murailles , oü ií
yade fort agréables promenades. Aquel-
ques mille pas de ia ville eft la fameufe
Abhzye de las Huelgas, qu'on apele laNo-
ble par excellence, parce qu'elle eft la de-
meure de cent cinquante Réligieufes ,tou-

tes filiesdePrinces oude grands Seigneurs.
L'Abbeífe eft Dame de dix-fept autres

Couvens, de quatorze Villes, Se de cin-
quante Bourgs ouVillages,dont elle choi-
fitelle-méme les Magiílrats Se les <3ouver-
neurs qui y commandent de fa part , Se
elle difpofe de douze Commanderies. II
n'y a que PAbbaye de Fulde en Allema-
gne, qui puiífe aller de pair avec celle-lá.
Elle fut fondee au commencement du
xiii.Siécle par AlfonfielX. Roi de Cafiil-
le, qui n'y épargnarien pour Pornerma-
gnifiquement; auífi Por, Pargent, les n-

ches broderies Se les pierreries y bnllent
de toutes parts. C'eft ce méme Roi Ah
foníe, quiavoit fondé PUniverfité dePa-
J J 5 Uncía i
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lencia: c'eft encoré leméme qui abatí l'Ho-pitalpour lesPélerins, dont j'aiparlé, Se
le PalaisRoyal qui eñz Burgos. Ces trois
beaux Edifices étoient de briques ;parce
que lapierre eft raredans te Cafiille: mais
PAbbaye délas Huelgas, cent ans aprés fa
fondation, fut reparée Se bátie plus ma-
gnifiquement qu'elle ne Pétoit par les foins
déla Reine Marie, quifignala fa dévotion
en fondant des Monaíléres en divers lieux,
entr'autres áBurgos Se á Toro.

Pour revenir á Burgos ,elleeft,comme
Pon fait, la Capitale déla Vieille Cafiille,
ayant été autrefois laRéfidence desCom-
tes Se puis des Rois du Pays. Philippe I.
RoidYEfipagne de la maifon d'Autriche, Se
pere de Charles-^uint, ya fait quelque fé-
jour, Se yeíl mort. Elle tient lepremier
rang dans lesEtats des deux Cafiilles,quoi-
que Tolede luidifpute cet honneur. L'air yeft un peu froid, comme ilPeít générale-
ment dans toute la Province, á caufe des
hautes montagnes quiPenvironnent, Se qui
dérobent la vué du Soleil plus long-tems
qu'aux autres lieux.LeCommerce n'y eft
pas figrand qu'ilPétoit autrefois: maisily
a toüjours grand abord d'Etrangers ;ce quifaitque les habitans yfont civils,honnétes ,polis, Se affobles, Leur politeífo paroit dans



Sargos.

leurs moeurs Se dans leurLangue,qu'ils par-
lentplus purement qu'on ne le fait dans au-

cune autre ville de YEfipagne. Ilsjouiífent
de beaux priviléges. Ils ont dans leur de-
pendance cinquante, tant bourgs que vil-
lages , dont ils tirent les revenus Se les
douanes, qu'ils apélent Alcavalas;^ Se ils
enpayent auRoi quarante-Se-un mille fix
cens trente-trois ducats par an. On leur
donne auífi la louange d'étre laborieux ,
apliquez á quelque occupation , Se bons
foldats: Burgos eft en effet undes lieux,d'oü
le Roi d'Efipagne en tire le plus. Cette
villen'eft pas fortancienne. Elle futbát'ie
au neuviéme Siécle, Se felón d'autresau
dixiéme ,fur les ruines d'une autre ville
apélée^to, dont les montagnes voifines
dlldubeda retiennent encoré aujourd'hui le
nom; on les ayéle Sierras d'Ocea. C'eft de
cette ville oYOccaonAuca que le fiége E-
pifcopal fut transferé a Burgos PAn 1097.
Ce n'a été qu'un fimpie Evéché pendant
quelques fiécles; mais PAn 1f71. Grégoi-
reXIII.á la priére de Philippe II.en fit
un Archévéché , auquel on donna pour
fuffragans Calahorra Se Ofinadans la Cafiil-
le, Pampelune dans te Navarre, Se Palen-
cia dans leRoyaume de Léon.

A quelques lieues au deífus de Burgos,
tirant



tirant vers l'Orient, eft un village nom-
iné Val-de-Buentas ,(Bo'étius) digne d'é-
tre remarqué pour fes eaux médécinales.
IIeft fitue au pié d'un rocher fort haut,
d'oü découle une fontaine, qui tombant
dans la campagne arrofe le village,Se en-
tre dans deux petits Lacs , auxquels elle
communique une vertu fiadmirable, que
tous ceux qui font tourmentez du fluxde
íang,en font guéris en fe baignant dans
leur eau.

Villes qui font a,u Septentrión du Douere.

Pour continuer notre Defcription dans
un ordre commode, j'uferai de lamé-

thode, que j'aidéjaemployéeál'égarddu
Royaume deLéon. Je vaiparler des Villes
qu'il refte á voir dans cette partie de la
Province ,qui-eft au Septentrión duDoue-
re,Se enfuite je décrirai celles qui font au
Midi. Les Montagnes de Burgos font en-
trecoupées de plufieurs vallées fort agréa-
bles, entre lesquelles celle qu'on nomme
Fal de Porras eíl des plus confidérables ;
Se fait une des Merindades de la Cafiille
Vieille. Merindade eft comme qui diroit,
Bailliage ouGouvernement . Cette vallée eft
fertile en fruits Se en blez , Se propre á
nourrir dubétail. Les habitans ont beau-
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coup de grands priviléges ,quileur ont ete

acordez par les Rois de Cafiille Se par les
princes de Bificaye. C'eft une Seigneune
apartenante a une Maifon illuftre dlEfipa-
gne, qui en eftoriginaire ,Se quien porte le
nom. Dans les mémes Montagnes eft E-
fpinofa de los Monteros fituée aumilieu d'u-
ne vallée fort agréable Se trés-fertile en

fleurs Se en fruits, au bord d'une petite
riviére nommée Trueva. La fidélité des
habitans pour leur Souverain leur a valu
un beau privilége. Un des principaux
d' entr'eux ayant découvert ía perfidie de
la Princeífo. Sancia , qui vouloit empoi-
fonner fon fils Sanche Garfias^ Comte de
Cafiille,onleur donna ,pour récompenfe ,
le droit de garder de nuit la perfonne de
leur Prince , Se ils Pont exercé , jusqu'á
l'établiífoment de laGarde qu'on apele de
la Cuchilla,dans laquelle plufieurs d'entr'
eux font toüjours incorporez ;Se d'ordi-
naire on leur "faitPhonneur de leur confier
la garde de laReine Se de la famiileRoya-
le. Dans un autre endroit onvoitAmaya
au pié d'un rocher extrémement haut,
qui a été autrefois le lieu oü Roderic I.
Comte de Cafiille tenoit fa Cour ;de^lá
vient que les Efipagnols difent par maniere
de proverbe ,Harto era Caftilla pequegna

rin-
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rincón;quando Amaya era Cabe fa,y Ttero
el mojón, voulant diré que te Cafiille étoit
bien petite lors que Amaya en étoit la Ca-pitale, &Ttero laborne. Aujourd'hui A-
maya eft un bourg peu confidérable. Ca-
ftro-Gerits , d'oü la Maifon de Cafi.ro eft
originaire,eíl á fept lieues de Burgos,dans
un lieu elevé Se paífablement fertile,avec
une bonne Citadelle. Elleeft Capitale d'un
Comté, quiapartient á laMaifondeMen-
doza. Vivar,ádeux lieues de laméme vil-
le,eft illuílre pour avoir donné la naif-
fance au grand Heros Rodrigue furnommé
leCid, dont les Hiíloriens Efipagnols nous
comptent tant de merveilles ,Se qui a four-
niáun* Poete Frangois lefujet d'une bel-
le Tragi-Comedie. Au fortir de Burgos,
on trouve de nouveau des Montagnes ef-
froyables, auífi hautes, auífi droites, Se
auífi dangereufes pour les précipices que
celles qu'on a paífées ;on les apele Sierras
de Cogollo. Déla onarrive á Madrigalefico,
méchant petit village, qu'il ne faut pas
confondreavec unautre, nommé Madri-
galejo, dont nous^parlerons ailleurs. De
lá, traverfant toüjours des montagnes,
on arrive á
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L E R M A

Cette ville eíl fituée fur une riviére

nommée Arlanza, z fept lieues de

Burgos. Ellen'a riende fort confidérable;

á la referve d'unCháteau qui mente de-

trevü: on le compte pour Pune des plus
belles Maifons qu'il y ait dans YEfipagne,
IIeft vafte, Se confifte en quatre corps
delogis, qui compofent un quarf é par-
fait de portiques au dedans de la Cour:
ces portiques fourniífont les paífages^ne-
ceflaires pour allerpar tout. Les fenétres
des chambres regardent en dehors , Se
ont la vué fur la campagne. Les falles
font fpacieufes, Se les chambres fort bel-
les Se toutes dorées . IIeft báti fur le pan-
chant d'un cóteau, Se pour y aller, on

paífe par une belle place bordee d'arcades
qui foutiennent les galéries. Tout joignant
leCháteau, on voit un grand Pare arrofc
de divers ruiífeaux. IIs'étenddans laplai-
ne, Se on y trouve un bocage fort agréa-
ble, Se de belles allées formées par de
grands arbres au bord de la riviére qui le

traverfe. CeCháteau a été bátipar le Car-
dinal deLerma, favori de PhilippellL II
apartient aux Ducs de Pafirane Se de Yln-
fantade, qui font auífiDucs de Lerma.



La petite riviére dYArlanza, quipaíTe á
Lerma, lave auífiquelques autres villes qui
font fur fes bords. Audeífus deZ<?m¿z,tirant
áJ'Orient, on voit S. Pedro diArlanza,
oü ily a un Couvent fort ancien , céle-
bre par une Image miraculeufe qu'on yvenere ;Se Lara,qui apartenoit autrefois
á des Seipneurs particuliers , Se fut dans
la fuite reunie á la Couronne. Elle a un
bon Cháteau pour fa défonfe; báti fur le
panchant d'une montagne. Elle eíl á qua-
tre lieues de Burgos, fon terroir eft fertile
en ble, avec de bons paturages pour les
animaux domeftiques ;on y trouve auííi
du gros Se du menú gibier dans les mon-
tagnes Se dans les foréts voifines.

Je reviens á Lerma;de cette ville á A-
randa-de-Duero ily a une bonne journée,
c'eft la grande route pour ceux qui veu-
lent aller á Madrid. En allant á Aranda.
onfait trois grandes lieues de chemin dans
un Bois fort agréable, de Chénes verts,.
de Genevriers , de Saviniers Se autres ar-
bres, ou arbrifieaux, qui dans leur faifon
embaument Pair d'une odeur fort agréable,
On paífe enfuite par un Pays de Landes,
oü croít la lavande, le thim Se d'autres pa-
íeilles plantes odoriferantcs.
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ARANDA de DUERO.

Cette ville eft grande Se aífez belle.
Le Douere , qui mouille fes murail-

les, fertilife fon terroir, mais auífi quel-
quefois ilPendommage beaucoup par fes
débordemens imprévus , lors qu'aprés a-
voir été gelé,ilvient á fe débacler tout-

á-coup ,Se qu'avec cela,ileft groííi par
les torrens de neiges fondues qui coulent
des montagnes ,dont elle eft envirónnée %
car ileft bon de remarquer que dans ce
Pays-lá on paífe fort vite d'un froid ex-
treme a une chaleur infupportable. Ce
fleuve y coule fous deux beaux Ponts de
pierre,

Ville le long du Douere.

LeDouere arrofe beaucoup de villesqui
font fur fesbords. Audeífus dlAran-

da, en remontant vers fa fource, on voit
Sant-Efievan de Gormaz , bátie fur une
hauteur, Capitale d'un petit Comté de ce
nom,qui apartient aux Ducs d'Efcalona,
Plus haut eíl Ofina, (autrefois Uxama )
ville confidérable par fon Antiquité, par
fon Univerfité, Se par un Evéché fuffra-
gant deBurgos ,dont elle eft honorée. Ií
vautzd. mille ducats de rente. D'ailleurs.
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elle n'eft pas grande, on n'y compte qu'
environ trois cens feux. Elle étoit beau-
coup plus g-ande du tems des Romains,
mais Pompee la détruifit,Se Pon en voit
aujourd'hui les ruines prés d'un bourg ,
apelé Borgo diOfma. Aufeptentrion d'O/-ma , au milieu des montagnes, eft Ver-
langa ouBerlanga ,Capitale d'unMarqui-
fat de ce nom. En remontant plus haut
vers la fource du Douere, on voit Alma-
zan,dans une trés-belle expofition,fituée
fur un tertre un peu elevé. On y agran-
de dévotion á la tete de S. Etienne 'Proto-
Martyr, qu'on y garde. Un peu au def-
fous déla fource du Douere eft Soria, qui
n'a rien de confidérable que d'avoir été bá-
tie des. ruines de Numance. C'eft dans cet
endroit,mais un peu plus haut que Soria,
oü étoit la ville deNumance fifameufe dans
l'Antiquité, qui, fans rempars, fans mu-
raijles, Se fans aucun fecours d'Alliez ou
d'Amis, foutint un fiége de quatorze an-
nées contre une Arméede quarante mille
Romains. Onen voit encoré lesmazures,
Se le lieu s'apéle Garay.

Etant venus jusque-iá il fout voir les
villes, qui font le long des frontiéres dete Navarre Se de YArragon. Tout prés de
laProvince deRioxa, fe trouve lavillede
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LOGROGNO.

Logrogno (Lucronium Se Juliobriga) eft
dans une fituation fort avantageufe

dans une grande Sevafte plaine, fortchar-
mante, au bord de YEbre,qui y paífe
fous un beau pont de pierre. Elle n'eft
commandée d'aucun endroit, Se tout le
Pays d'alentour eft fort découvert. Les
fortifications, qu'on y a faites, Pont mi-
fe en bon étatde défenfe. La campagne,
arrofée par YEbre, eft extrémement fertile,
Se raporte tout en abondance ;elle eft tou-

te couverte de vignes, de champs, de jar-
dins, de bois d'oliviers, de figuiers Se de
meuriers. Les jardins donnent des fleurs
Se des herbages ,les champs produifent du
fromentSedeslégumes, dulinSe duchan-
vre, les vignes fourniífontdefortbonvin,
les oliviers de Phuile d'un goüt délicat,
Se les meuriers ferventpour les vers áfoye,
Se cent autres efpéces d'arbresfruitiers por-
tent d'excellens fruits. On y voit auííi de
bons paturages , Se prés de lá des monta-

gnes remplies de gibier. Quelques-uns
mettent cette villedans laProvince de Rio-
xa,d'autres dans la Cafiille,mais cela ne
change rien dans fa pofition,Se ileft in-
different oü on la mette. Les habitans y

0^ 3 j°uií"-
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jouiífont de beaux priviléges, que l'Em-pcreur Charles-Quint leur a donnezacau-le deleurbravoure Se de leur fidélité á fonfervice.

CALAHORRA

Au deflbus de Logrogno eft Calahorra,
(Calaguris ) fituée fur la pente d'une

colline, qui s'étend dans la plaine jusqu'au
bord de YEbre. IIn'y a rien de fort con-
fidérable que la Cathédraíe, L'Evéque ,
qui eft fuffragant de Burgos ,a dix-huit
mille ducats de revenu. Leterroireílfort
fertile, comme ilPeíl généralement par
toutaux deux cótez deYEbre. Cette Vil-
le eft illuftre,pour avoir été la patrie du
'Wníteur , Se autrefois la Capi-
tale des Autrigons. Ces peuples fe font
diftinguez anciennement par leur fidé-
iitéinébranlable, qui ayant été reconnue
dYAugufte, ilvoulut avoir entre fes Gardes
de Corps un bataillon de foldats de Cala-
horra. On admira entr'autres PatachementSe la fidélité d'un bourgeois de cette ville-lá,nommé Bebricius ,pour Sertorius auquelils'étoit devoué. IIa voulu lui-méme la
íailfor pour exemple á la poílérité, dans
une Infoription qu'on a déterrée prés deLogrogno:


